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LE CROQUET 


Cinq. “ J’ai entendu la Reine dire pas plus tard 
que Mer que vous m^ritiez d’etre decapitd ! ” 



“ Pourquoi done 
cela ? ” dit celui 

qui avait parle le 
premier. 

“ Cela ne vous 
regarde pas, Deux,” 
dit Sept. 

“ Si fait, cela 
le regarde,” dit 
Cinq ; “ et je vais 
le Ini dire. C’est 
pour avoir apporte 
a la cuisiniere des 
oignons de tulipe 


au lieu d’oignons a manger.” 

Sept jeta lit son pinceau et s’ecriait : “ De 

toutes les injustices ” lorsque ses regards tom- 

berent par hasard sur Alice, qui restait la a les 
re carder et il se retint tout a coup. Les autres se 
retournkrent aussi, et tous firent un profond salut. 


DE LA REINE. 
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“ Voudriez-vous avoir la bonte de me dire 
pourquoi vous peignez ces roses ? ” demanda Alice 
un peu timidement. 

Cinq et Sept ne dirent rien, mais regard brent 
Deux. Deux commenca a voix basse : “ Le fait 
est, voyez-vous, mademoiselle, qu’il devrait y avoir 
ici un rosier a fleurs rouges, et nous en avoirs mis 
un a fleurs blanches, par erreur. Si la Reine s’en 
apercevait nous aurions tous la tete tranchee, vous 
comprenez. Aussi, mademoiselle, vous voyez que 
nous faisons de notre mieux avant qu’elle vienne 
pour ” 

A ce moment Cinq, qui avait regarde tout le 
temps avec inquietude de l’autre cote du jardin, 
s’ecria : “ La Reine ! La Reine ! ” et les trois ouvriers 
se precipiterent aussitot la face contre terre. 11 
se faisait un grand bruit de pas, et Alice se 
retourna, desireuse de voir la Reine. 

D’abord venaient des soldats portant des 
piques ; ils etaient tous faits comme les jardiniers, 
longs et plats, les mains et les pieds aux coins ; 
enfeuite venaient les dix courtisans. Ceux-ei 



